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Le dihydrogène est un gaz qui peut être utilisé comme vecteur énergétique pour stocker l’énergie solaire 
sous forme chimique. L’utilisation de ce dernier dans des piles à combustible ou des systèmes à combustion 
directe semble être une des solutions prometteuses pour la décarbonation de l’industrie et des transports. 

Cependant plus de 95 % de l’hydrogène est aujourd’hui produit à partir de sources carbonées 
(vaporeformage de méthane, gazéification de charbon etc.) [1]. Pour décarboner la filière hydrogène celui-
ci doit être produit directement à partir de sources d’énergies renouvelables (solaire, éolien etc.) et être ainsi 
qualifié d’hydrogène vert.  

L’objectif de ce projet est de mettre en place un système de production 
d’hydrogène vert combinant un catalyseur inspiré de sites actifs 
d’hydrogénases (Figure 1) et une cellule photovoltaïque évitant ainsi 
l’utilisation de catalyseurs métalliques rares et onéreux (à base de Pt, Pd etc.). 
Ce système permettra la production directe et autonome de H2 une fois immergé 
en solution aqueuse et sous éclairement. 

La première phase de cette étude consiste à concevoir une photocathode à base de silicium et de dioxyde de 
titane [2,3] permettant la fonctionnalisation par le greffage d’un catalyseur moléculaire (Figure 2) [3,6].  
Dans cette communication seront présentées les premières analyses optoélectroniques et catalytiques 
réalisées à ce jour. Dans ce cadre un réacteur spécifique a été développé pour le projet et sera également 
présenté (Figure 3).  

  

 

 

 

 

 
Le système global inclut une photocathode en silicium permettant d’absorber une large partie du spectre 
solaire et de fournir une partie de la tension nécessaire à la photoélectrocatalyse. A terme nous envisageons 
de compléter ce système photoélectrocatalytique par des cellules de silicium non fonctionnalisées afin 
d’atteindre la surtension nécessaire au craquage complet de l’eau [5] et rendre le système totalement 
autonome en énergie.    

Figure 1 : Catalyseur bio inspiré  
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Figure 2 : Structure photocathode (surface greffée) Figure 3 : Photocathode intégrée dans le réacteur  


